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LETTRE de Þ" Aſſemble provinciale permanente du Nord 
de Saint=- Domingue, a M. le Gouverneur general. 


MONSIEUR LE GOUVERNEUR GENERAL , 


N Ous avons Phonneur de vous remettre ci-Joint 
un exemplaire de Varrete pris dans notre ſeance du 
17 du preſent mois. Vous y verrez, Monſieur le Ge- 
ncral, que la province du Nord n'a oubliè ni fon pa- 
triotiſme envers la Nation, ni ſe reſpect & l'amour 
qu'elle doit aux vertus de ſon Roi. Les circonſtances 
orageuſes ou elle s' eſt trouvee dans le principe de ſon 
organifation ont neceſſite ſes operations paſſèes, par- 
cequ'elles Etoient calquees fur les invaſions du deſpo- 
tiſme miniſterie! & de tous les fleaux qui en ema- 
nent: mais raſſurèe par une Nation franche & qui veut 
ſon bonheur, raſſurèe par la tendre ſollicitude d'un Rox 
citoyen; raſſurèe enfin par vos vertus perſonnelles , 
ele $1mpoſe le devoir & la jouiſſance en meme temps 
hien precieuſe a ſon cœur, de vous offrir Phommage 
de ſes principes , comme un monument immortel de fa 
confiance dans la loyaute de la Nation & de fa fide- 
lite inviolable pour ſon Monarque. 


Nous nous flattons , Monſieur le Gouverneur ge- 
neral, & Ceſt le vœu hautement exprimè de l'Aſſem- 
blee, que vous voudrez bien tranſmettre a Sa Majeſte 
toute Veffuſion des ſentimens qu'elle conſigne ici, pour 
la perſonne ſacrèe de Sa Majeſte, 


4. 


Nous ſommes , &c. les Membres de VAſſemblee 
provinciale permanente du Nord de Saint-Domingue. 


Signe, BROSSIER , Preſident, COUGNACQ- MION 
& LEVvESQUE, Secretaires. 


Pour copie conforme d Voriginal. 


Signe, le Comte DE PEINIER. 


REPONSE de M. le General d I Aſſemblee provinciali 
permanente du Nord de Saint- Domingue. 


Port- au- Prince, le 23 Mai 1790. 


MESS IE URS, 


J Al recu avec la joie la plus vive Parrete de Aﬀem- 
blee provinciale de la partie du Nord, en date du 17 
de ce mois & la lettre qui Paccompagnoit. 


L' empreſſement eclaire & la chaleur vraiment patrio- 
tique, avec leſquels vous vous expliquez fur les prin- 
cipes de droit public qui doivent regler les travaux 
de PAflemblee generale , ſont glorieux pour vous, 
Meſſieurs, autant qu'ils honorent le choix qui a ſou- 


mis a vos lumieres les grands interets politiques d'une 
partie conſiderable de la Colonie. 


Dans les circonſtances difficiles ot ſe trouve cette 
riche contree , expoſes peut- tre a embraſſer, ſous le 
fantõme du bonheur, toutes les calamites qui peuvent 
naitre de la fermentation des eſprits, nous avons 
tous des deyoirs penibles & rigoureux a remplir. 


Et fans vous parler des miens, qui redoublent par 
importance des fonctions que j exerce ſous vos yeux 
& dont je dois compte au Roi qui m'en a revetu , 
ceux des Aſſemblèes provinciales & de toutes les af- 
ſociations que amour du bien public a formees en cette 
Colonie, ſont devenus tres-imperieux & tres-impoſans, * 
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ſur- tout depuis que Afſemblee nationale a un Sil at- 
tentif ſur tous les mouvemens qui ſe paſſent en cette Co- 
lonie, qu'elle a priſe ſous ſa protection immediate, par 
ſon decret du 8 Mars, 


La proſperite, la ſurete, la liberte des habitans 
de cette Colonie & le bonheur des generations fu- 
tures, dependent ſans doute des operations de PAﬀem- 
blee gencrale. 


Quelle ſageſſe, quelle prudence & circonſpe@e 
prevoyance , quelle maturite n'exigent pas de fi 
grands interets ! 


[SY 2 


Si la ſublimite des lumieres , ſi la diſtinction des 
talens, fi la purete des mœurs, fi le caractère facre 
des vertus publiques ſe font remarquer dans IVA(- 
ſemblce generale de la Colonie, elle eſt auſſi, par fa 
propre nature, expoſce a toutes les foibleſſes & a toutes 
les erreurs que la deplorable humanite traine apres 
elle, Nc 


Il eſt heureux ſans doute , il doit ètre agreable a 
PAſlemblee generale de ſe voir comme inveſtie des We: 
diverſes afſemblees particulières de la Colonie, auſſi Wh: 
empreflces à lui temoigner la reconnoiſſance qu' inſ- 
pire la ſageſſe de ſes deliberations, qu'a la prevent 
des erreurs funeſtes vers leſquelles elle pourroit etre 
entraince. 


Il eft honorable pour I'Afſemblee provinciale du 
Nord de donner à la Colonie le premier exemple pu- 
blic de Puſage qu'elle a fait des principes qui Tont 
conſtitute ; mais je n'attendois pas moins des ſentr 
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mens diſtingues du vrai patriotiſme qu'on remarque 
dans ſes intentions comme dans ſes demarches , depuis 
que le calme heureux de raiſon a ſuccede dans fon ſein 
aux tumultueuſes agitations, qui lui ont rendu plus 
une fois ſes propres deliberations etrangeres, 


Car tel eſt le fort ordinaire des inſtitutions hu- 
mines , qu'on voit ſouvent naitre les eſpèrances con- 
ſolantes du bonheur, des combinaiſons les plus ora- 
geuſes, les plus irreflechies & les plus menagantes, 
des qu'une tranquille & circonſpecte ſageſſe ſait refiſ- 
ter, avec le courage heroique de la vertu, aux em- 
portemens du premier choc des opinions. 


Larrètè de l' Aſſemblèe provinciale du Nord du 17 
de ce mois, preſente ce contraſte heureux avec ſes 
premieres demarches. 


1 Vous avez ſu diſtinguer, Meſſieurs, avec cette 
s Wexcticme préciſion, avec cette juſteſſe d' eſprit qui 
s Wcratteriſe le vrai patriotiſme qui vous anime, le droit 


naturel qu'a la Colonie de travailler à ſon bonheur 
& den poſer les premieres baſes , d' avec la puiſſance 
ſupreme & legiſlative abſolue, qui ne peut xèſider 
dans aucune partie diſtributive de l' empire Frangois, 
parcequ' elle eſt concentree toute entière & ſans par- 
tige, comme indiviſible, dans l'Aſſemblèe nationale 
eule, juſqu'a ce qu'elle en ait tranſmis quelques ema- 
nations aux Aſſemblées coloniales. 


Les principes que vous conſacrez dans votre arrèté 
ont toujours ete dans mon cœur, mais le dèveloppe- 


Pu, ent en eſt devenu neceſſaire pour calmer les inquié- 
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tudes qui agitent une partie de cette Colonie, ſurpriſe 
des premiers pas de 'Afſembl&e coloniale. 


Nous avons tous jure fidelite a la Nation, au Roi & à 
la Loi; je connois toute I'etendue comme les bornes 
de mon ſerment, il ne m'impoſe pas obligation de 
faire executer les arretes de PAflemblce generale qui 
ne font ni Vouvrage de la Nation, dont la Colonie 
weſt qu'une partie, ni celui du Roi, ni celui de la 
Loi, parcequ'il n' er eſt pas d autres pour tout bon 
Frangois que celles decretees par l'Aſſemblèe natio- 
nale, ſanctionnèes par le Roi, & les anciennes qui 
wont point encore ſubi de change ment. 


Depuis que la Colonie deſire un changement dans 
le regime actuel auquel elle eſt ſoumiſe, Padminiſ- 
tration judiciaire, civile & militaire n'a apporte 
aucune reſiſtance reelle a ſes efforts; on Pa vu dans 
ces occaſions ſe rapprocher des idces publiques, autant 
qu'elle Va pu ſans compromettre eſſentiellement les 
grands interets de la Colonie; elle s'eſt fait un devoir 
de ſageſſe de ceder aux deſirs des Afſemblees gené- 
rales & particulières, lors meme qu'elle a craint, avec 
raiſon , les conſequences dune forte d'abandon que 
la ſuite a quelquefois fi malheureuſement juſtifices. 


Jugez, Meſſieurs, avec quel empreſſement je vais 
tranſmetre à Sa Majeſtè votre arrètè du 17 Mai , puiſ- 
qu'il me preſente Fexpreffion du vrai patriotiſme 
que je partage avec vous. 


Et pour vous donner un tẽmoignage public des vrals 
ſentimens qui m'animent , je vais en ordonner Him- 
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preſſion & la diſtribution ; c'eſt la recompenſe qui m'a 
paru la plus propre à Eleyer & honorer les principes 
qui Yont dicte. 


Fai Phonneur , &c. Signe , le Comte DE PEINIER. 


Pour copie conforme d Toriginal. 


| | Sign, le Comte DE PEINIER, 


it FIN. 


